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Le Paiement des Dommages de Guerre 
ooaoooooooaoo 

Vaut-il mieux avoir des titres de crédit qui permettront 
d'avoir de l'argent, tout de suite, ou des promesses d'ar» 
gent qui ne vous dpnneront pas de crédit,   a a 0 a a 

O O O O O o o o o o o o o 

On s'explique assez mal l'opposition 
faiie par les commissions parlementai- 
res "aux projets de création de moyens 

'faite' par les commissions, parlementai- 
sinistrés et présentés par le ministre des 
Régrîons Libérées. 

Quels sont ces moyens do crédit? 
r Remise d'un titre portant 5% cTin- 

térèle représentant la valeur de 1911 et 
i-emtx>ursa±>le en o ans ; 

2° Remise d'un titre, à 5% d'intérêts, 
représentant les Irais supplémentaires 
3e reconstitution, remboursable en 10 
ans ; 

3° Avant la liquidation  du  dommage 
par \ la   commission   cantonale,   remise 

• d'un titre d'avance, à 5 % d'intérêts, re- 
présentant  80%   de   la   valeur 1914   et 
remboursable en i ans. 

Avec oeH litres,les sinistrés pourraient 
tiouver près du Crédit National ou prés 
rtes- banquiers le crédit nécessaire à 
leurs besoins d«> reconstitution. 

C'est, en fait, le moyen de se procu- 
curer tout de suiie de l'argent qu'ap- 
porte le proie!, du ministre. La garantie 
rte l'Etat serait engagée, et il y a cliez 
les banquiers de notre légion des dispo- 
nibilités telles qu'ils n'h< site: ;:ient pas 
à faire toutes avantes utiles ;nt* sinis- 
trés sur le vu de cette garantie. Quant 
au Crédit .National, ses ressources se- 
ront considérablement accrues p;ir un 
emprunt nouveau a lots qui pourra être 

'émis vers le rm>i> de juin. On sait la la- 
veur nue le publie attache au* valeurs 
à lots. Il est hors de toute que l'emprunt 
prochain rapportera de grosses sommes. 

' Les commissions parlementnires veu- 
lent qu'on maintienne les dispositions 
actuelles de la loi sur les dommages. 

.Qu'ont-elles donné jusqu'ici ? 
■ un majordé des sinistrés n'a rien tou- 

ché encoro ! Les sinistrés nui ont îles 
dommages mobiliers ont rem 1.5<»0 ou 
l.eVH) francs au maximum. Si les indus- 
triels ont été largement servis, comme 
avances, les petite commerçants, les 
usiniers modestes, les particuliers en 
sont encore à réclamer nn peu d'argent 
après avoir fait de longues démarches 
et rem'M'i ties papiers sarr nombre. 

.—La'lori Hit bien que le sinistré., doit re- 
cevoir 25 % de la valeur 1014 en espè- 
ce^ trois mois après la remise du titre 
de créance délivré, trois mois après je 
jugement de. la commission. Nous de- 
mandons à nos lecteurs combien d'en- 
tre eux ont reçu ce titre et combien ont 
tolii>hé 25 % ! 

Il faut von- les choses comme elles 
sont, san^ faiblesse. 

Ce n'est pas une révélation que de 
dire nue la situation financière de la 
France est loin d'être brillante, actuelle- 
ment Si nous avons de sérieuses rai- 
sons de penser que dans l'avenir la pros- 
périté croissante des affaires aidera à la 
consolidation de la situation du budget, 
en attendant les caisses sont vides. 

Veut-on laisser croire aux sinistrés 
nu'on les paiera, en argeqN dans le cou- 
rant de Tannée ? C'est le sens des déli- 
bérations parlemenfa>ires. et il n'est rien 

de si dangereux que de laisser s'acciédi 
ter une croyance aussi erronée. 

M. Ra-mbnd l'uincaré, avec la haute 
autorité qui s'attache à sa situation d'an- 
cien Président de la République et de 
Président de la: Commission des Hépara- 
tions, a l'ait valoir au groupe interpur- 
leuientajie des» Régions Libérées, au 
Sénat, que i adqition totale des domma- 
ges à payer devait être faite pour la fin 
de 1920, afin dèJa présenter aux Alle- 
mands, comme le veut le Traité, avant 
le 1er mai 1921. 

Il a jndiqué,avec les réserves d'usage, 
combien il importait que celte addition 
fût exacte et sincère pour éviter que nos 
alliés anglais fou américains s'ils rati- 
fient le "l'rdifé) ne puissent en discuter 
la valeur.   , ' 

Donc, nous devons régler tous les dos- 
siers des sinistrée en 1920, et d'ici neuf 
mois définir le montant des dommages 
qu'on estimait à 75 milliards l'an der- 
nier et qui approchent, vu la hausse des 
prix, 100 milliards cette année. 

Il faïKlrail donV que les*sinistrés re- 
çoiéenl 25°', de relie somme, en vertu 
do la loi. Il faut dire, clairement qu'il est 
impossible au Trésor français de~ dé- 
bourser 25 milliards d'argent,  d'ici jan- 
Vi.T    PJ21. 

Alors ? Eh bien, le svsteme des titres 
de crédit ternis aux sinistrés permoltrait. 
à ceux-ci-d'être mis en possession de 
leur créance arrêtée et fixée et de s'é 
tourner vers les banques .ej. le Crédit 
National pour escompter ces valeurs 
garanties par l'Etat, Ils auraient ainsi de 
l'argent et tbus,»|sans distinction de 
grands ou petits! Ils ne seraient nulle- 
ment oblipés de pix^senier a l'escompte 
la totalité de leur créance ei leur intérêt 
bien ' compris commanderait de n'em- 
prunter «me l'argent nécessaire aux tra- 
vaux à effectuer. Le reste serait, en réa- 
lité, placé comme de la rente à ô%, tou- 
jours disponible parvoie d'e^comple ou 
de remboursement annuel. 

Yaut-il mieux cetle certitude pour nos 
sinistrés q\ie les promesses qu'on ne 
li-'odra pas ? 

Les sinistrés seront sans doute là- 
r'0;=S.u^-rf'Ul]L.Sv|s iiifJui'£iii-des commis- 
sions parlementaires. 

Si le Parlement veut voler un impôt 
de 50 % sur le capital dans les départe- 
'menls non victimes de l'invasion, "il y 
a peut-être une bonne solution à envi- 
sager. Mais je suis bien sûr qu'il ne le 
fera pas. 

Le système des litres de crédit es- 
comptables, joint au système des em- 
prunts snécialisés (préconisés par MM. 
Poincaré et Loucheur), garantis d'au* 
leurs nar ces titres mêmes permet dfe 
donner un minimum de satisfaction à 
nos comoairiotes. Et cette année! 

Autrement, tout est promesses devant 
la caisse vide, faute d'avoir consenti les 
impôts d'exception sur les fortunes et 
lès enrichissements que commandait la 
situation de la France, appauvrie par la 
victoire... et ses fournisseurs ! 

Alex VV1LL. 

LA PRESSE EN DANGER 
INE   NOlVELLE   DEMARCHE AUPRES 

PL GOUVERNEMENT 
Une assemblée eonrpnenant la majorité des 

représentants de la rYesse partienne et un grand 
nombre de jounuiux régionaux, réunie dans les 
bureaux du "Syndicat de la liesse Parisienne, 
a confirmé les résolution prises par rassemblée 
générale de l'Office Nationale it« la Presse, et 
a :innné mandat a une délégation de demander 
<ïe nouveau au gouvernement de prendre les 
décrets proposés par l'Office National de la 
Presse. 

Un vau de I» Presse Régionale du Bord 
ie groupement de ia Presse de la Région du" 

Nord représentant, les journnux suivant. : Le 
« Journal de Roubaix •>, 'a " Croix du Norti », 
la >' Dépêche ». Y - Echo du Nord », le « Progrès 
du Nord », le «'Télégramme », le •■ Réveil du 
Nord ». le « Phare de Calais », considérant la 
gravité de la crise qui menace actuellemenl Vexis- 
fcnee   même   des   journaux   : 

i. Réclame de* Pouvoirs Publics !e maintien de 
l'Office NaUnnnl de la Presse itveo des pouvoirs 
suffisants pour alimenter en papier, d'une tnron 
équitable, tous les journaux grand* ou petits. 

•2. Donner son entière adhésion au principe de 
l'augmentation très rapide du prix des joïtrnaux 
corïformén>f»nt aux verux exprimés par la der- 
nière assemblée générale de l'Office de la Presse. 

Cet ardre du iour a été communiqué aux Par- 
lementaires de la Région du Nord avec prière 
de. vou'oir bien le porter a la connaissance du 
Gouvernement et notamment de Monsieur le Mi- 
nistre  de   l'Intérieur. 

La mystérieuse disparition 
du soi-disant Capitaine Bineste 
ELLE  VIENT,  APRES UNE  SERIE 

D'EXPLOITS   REPREHENSIBLES 

î^a disparition du soi-disant capitaine Gineste. 
employé à la Reconstitution, continue à îairé 
l'oij'-t. de toutes les oonversauone. La' curiosité 
du public est d'au.tent plus excitée, qu'à la Pré- 
fecture et à la Reconstitution, là mot d'ordre 
jemhle cire de ne rien laisser transpirer de cette 
affaire. Quelqu'un de bien place nous affirmait 
même que des ordres formels avaient été don- 
nc'-s dans ce .vens. On comprend que, dons ces 
concilions, tous les employés, grands et petits, 
observent un .silence prudent et une réserve 
pleine   d'expectative." 

Nous nous excusons donc auprès de nos lec- 
teurs de ne pouvoir leur donner de très longs 
détails émanant de la Reconstitution. Ceux que 
nous avoni,pu recueillir par ailleurs sont néajv- 
moins sufnsnjits pour projeter une clarté sin- 
gulière sut cette Irfs durteuée aventure. 

LES   ANTECEDENTS   DU   BEAU   PIERRE 
Gioeâtc;   Pierre-ifflorI,   t\st   né   à   Champrond- 

^:i-iiiitni",   dfpurl -meint   d Eure-eW.oir,    le    2t-' 
juin   J es; »x.    d'une    tr«s    honottihle   fatnitie.   Son 
pci>' est  un  oJfici<M"  de  gendarmerie. 

Le b«ui Pierre avait même été fiancé un mo- 
riK-nt avec ime jfMMie fille de SOJI pays, o*ois sa 
conduite déplorable -fit rompre ce maiiage. ainsi 
cfii'il ujim'rt d'une lettre déeenverte <T\ si«n oo> 
micile, é8, rue Puébla, à Lille, au cours iiine 
perquisition iwdicière. 
•   Pendant   la   guerre,   Gineste-   fut   dans   l'ayja- 
tion. Il appartenait à 1 «escadrille R. R. 29. 

Mais êtiiil-.il capitaine, comme il se targuait ? 
A i?f ans, c'eût été. bien étonnant. La vente est 
l.<onwoo\ip   plus   modeste. 

Ainsi   qu'il  est   prouvé   par   des  lettres   tror 

—s» 
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Un Congres des Retraités civils et militaires 
Souç U« auspices de l'Union Nationale des 

Beirailés Militaires, a. rue d'Amsterdam, Paris, 
un Congrès des sotiéte* de retraités crvils et mi- 
litaires se tiendra à Paris, le dima-nche n avril 
i&ao. 

Toutes les sociétés de retraités civils ou mili- 
s»imss y sont  invHées. 

Pour tout renseignement, s'adresser à l'Union 
NetioQale. 

LÉS DETTES VA BORD 
LES 30 000 APRÈS 

M. de Montjois propose l'article additionnel 
suivant a ia proposition de MM. Saumande. Le- 
mail et Ouclos-Monteil. tendant a perter à 30.000 
fr.   l'indemnité  parlementaire. 

La présente loi ne sera appMcaMe mie lors- 
ots& toutes las primes de démobilisation et les 
nrimes mensuelles auront ête payées et lorsque 
les pensions des orphelins, des veuves des sol- 
dats morts, des blessés et reformés de la îruerre 
auront été  liquidée. 

Le Syndicat des Employés des R. L. nous 
écrit pour protester contre l'assertion que les 
traitements dans les services de la Reconstitu- 
tion  sont éîrvés. ♦ 

O qui est„ vrai pour l'étet-major, ne l'est 
pas   pour  la   masse  qui  doit  se contenter d'ap- 
r'ntF-mculs insuffisants avec le coût  actuel de 

rie., 

Un giand nombre d'employés ne touchent 
qut: ta ù. là francs par jour ouvrable; ceux qui 
sont chargés de famille ont jusqu'à 16 à 18 
francs.  Mais c'est tin  maximum. 

L)ans les Régions Libérées comme ailleurs, la 
rétribution administrative est loin d'être.en rap- 
port avec \c t-ruv.ïil fourni. Et. 1rs malheureux 
qui Irime.nt pour dus >;il»ii.ics dérisoires sont, là 
comme partout, ceux qui en font le plus. 

».         ■*>■> ' ' — 

Le Général de Castelnau à Lille 
Hier, à midt 20. le aénéral de f'astelnâu est 

arrivé à Lille, pow présider une réunion en fa- 
veur des familles nombreJisos. Il fut reçu sur 1<" 
qu«.i de la care par MM. Brootisri. ctief de care: 
Banvt. inspecteur principal: CnevaMer; sous- 
chef de sare: MM. Thiriez-Delesalle. L. W'at- 
tinne, René Kaure. Albert Vernier. ('".hai'les Tou- 
lemonde, Edouard Mas, délétrués des Familles 
nombreuses pour rarrondissvment de Lille: M,M- 
Polie, président du Broune- ries Etudiants ca- 
Hiolîaues ; Laffineur, vice-président ; M. Dies- 
becq, directeur de Y « Eschol'ier ». des Facultés 
oatholigiies.   etc. 

M. Gaston Lacoin. vice-président de la « plus 
grande famille ». et délérrué de M. Isaac Minis- 
tre du commerce, accompagnait, le général. M 
Jean de Castclneau, le fils du général, et M. 
Pirdnneau, son secrétaire parUculier, étaient 
é.CAlenTent présents. 

Les réunions organisées à la Salle Industrielle 
avaient attiré^ un nombreux o"bli<\ Il en fut de 
i «terne des réceptio»itj qui eurent lieu a l*H6tel 
uc rEurope. 

et»       ■ • ■■■ 

Le martyr* 
d'une petite orpheline 
ACCARUEE DE MAUVAIS TRATEMENTS PAR 

DES CHIFFONNIERS, UNE FILLETTE DE 
td ANS PUT S'ECHAPPER DE LEUBT ROU- 
LOTTE. 
Il v a quelque' temps, un chiffonnair. Louis 

Enudil|^insialla.it sa roulotte dans un terrain 
vaguePiis à 'Lambrcs. près Douai. Cette triste 
demeure était partagée Par la compagne dti 
chiffonnier et une petite orpheline, âgée' de 10 
ans, Simone Dunpnt, qui était habituellement 
soumise a de mauvais traitements. 

Journellement rouée dé coups, fustigée, 
n'ayant le plus souvent pour toute nourriture 
qu'un morceau de pain; accompagné d'un verre 
d'eau, la pauvrette prit la résolution de prendre 
la fuite. 

Après avoir erré longtemps dans les rues du 
■v-iUase. la petite fut recueillie, mourante de 
froid et de faim. Star, tout le corps, elle portait 
de nombreuses tra-vs de coups et de larges ec; 
chymoses : ses vêtements étaient en lambeaux 
et d'une saleté repoussante. La malheureuse 
fut conduite chez les liâmes de France, à Douai. 

Prévenu par le Maire de Lambres, le procu- 
reur de la République a prescrit une enaué.te. 
De nombreux habitants ont demandé a être en- 
tendus. Il est probable que les chiffonniers ne 
tarderont pas à rendre des comptes a la justice. 
 7—7— » ^ m*m ; 1 ■ 

Un monument à Védrines 
DES SECOURS  A  SA  FAMILLE 

Cinq ministres. MM. André Lefèvre, Sfeee 
Isaac, Breton et Le Trocouer. viennent d'accor- 
der leur patronage au Comité qui se forme 
dans le but d'élever un monument à l'aviateur 
Jples Védrines et de venir en aide a sa mère, 

sa veuve et ses quatre enfants. 

vi^es chez lui. oii^hiémc temps que par sa feiiiile 
de démobilisation. Gineste avait, tout siniple- 
ment ie grade de sous-lieu,W*Mmt à tiUt* U'iupo- 
ratre. 11 paoware donc de droit, — plus lard, — 
sous-ltsufenaot  dans la  réserve. 

(ku n'a trouvé, en son appartement, aucune 
trace d'un puj>ier quele/inque qui pi-rmeM* de 
supposer quil fut. décoré de la Légion d'flon- 
neur or de !a Croix de gueu-re. Mais, par con- 
tre, on a mis la main sur des lettres epiorées 
de Mme Cineste inéie, qui reprocl>ait a sv>n fiVs 
d'wsiuTKir le titre de capitaine et de chevalier 
de Ja  Légion d'Honneur. 

On y a trouvé aussi d'autres papiers qui per- 
mettent d'affirmer mie Gineste fut déjà compro- 
mis dans un vol d'essence, commis à l'armée. 

Et pour oomb!e, Içs policiers qui ont... visité 
rjrppHiïôineni du jeune Jiomn»», ont t^gaJement 
mis le main sur un cachet qu'il avait fabriqué 
lui-même, H qui portait ia mention : ■> Capi- 
taine  G mes le  ». 

De toute (''\idence, le l»aii Pierre, car 11 était 
j >!i garçon, élégant, l'air un peu hautain, et ie- 
îui.rt-t ses inférieurs h distance, avait ce qii'-ri 
appelle la •< folie des grandeurs », et aimait ù 
la faire « un  peu  » la pose. 

LES RELATIONS DE  GINESTE 
Depuis trois semaines. Pierre Ginestc avait 

fait la. connaissance dur» jolie peAile.femme, 
q>:i demeurait clans les environs de' la place St- 
Marirn. 

CiMitrairenient i ce qu'on avait cru dabord, il 
n'est iw*  parti avec eue, et cette eiiaste en-fant 
fut ia promière irés étonnée d'apprendre JA ftfc^ 
gir» d*4ïk*B«eMi» wn -ami-^e ^nriquew ^wu»: :*r 

Gtneste, d'ailletirs. étitt im amateur du B»a 
éi^oé. H avait eu de nntJtipies amies a Lille, et 
unfte conunSssence pHis sérieuse a Paris. Là, non 
plus, on n'a î>as de notivelJos de lui. 

De toute évidence, le haut! lierre menait un 
assez grand train et. faisait des.dépenses a*ix- 
qiMHes ses émoluements, qui se montaient pour- 
tant à environ 12.000 irancs par mois, devaient 
être loin de suffire. H était employé aiix R. L., 
Service des Traav»ix)rts, au Boulevard des Eco- 
ies, et était entré à. ce service dajis les condi- 
tions que nous avons dites hier. 

.   MAUVAIS SON DE CLOCHE 
Mais c'est ici qu'intervient un fait qui prouve 

le peu "de confiance qu'on pouvait avoir en l'in- 
dividu. . . 

IVpuis sa disparition, une surveillance sé- 
rieuse a été organisée à son domicile. Plusieurs 
dépêches SKfUt an-iv(

!es à SOÉ «dresse : !e\u 
lecture, jette une swvgulière clarté sur la mora- 
lité de Monsieur. 

Il y apparaît en effet nettement que funeste 
faLsaft le trafic, des camionsTaimomohiles du 
porc dont il était, directeur. 41 recevait des com- 
mnndes et en faisait a sa fantaisie. C'est char- 
mant '•—• h n'est pas prouvé néanmoins, jus- 
que   maintenant,   qu'il retissit" à vendre  grand- 

ET   LES 53.000  FRANCS   ?.... 
Elle est bien jolie aussi, l'histoire eles 53.000 

francs qui furent donnés samedi dernier à Gi- 
neste, pour payer le personnel sous ses ordres. 

Les ouvriers et employés ne virent venir rien 
du tout de cette somme, et il est prouvé mainte- 
nant que Ginestc tenta de la réaliser en grosses 
coupures, plus commodes à emporter. 

A un de srs»eoJlégues, il put changer des bil- 
le ls do 20 et de 10 francs, contre des billets de 
100 et de  500  francs. 

A un autre de ses amis, il confia une somme 
de 29.000 frênes en petites coupures, avec prière 
daller les échanger à une banque bk-n connut?, 
contre des MlMs de 500 fr. et de t.000 fr. 

La Bamni* refusa, et 1 ami rapptx-t» les 29.nno 
francs a (■ineste. '-^1 

Os tractations prouvent suffisamment chez 
Gweste une   iH-émêaitation  bien   établie. 

C'est pourquoi  toute idée de  meurtre, comme: 
on l'avait cru d'abord, doit 'être  écartée. 

LA JUSTICE  ENQUETE 
C'est M. Délaie, juge d'instruction, qui «#t 

chargé   de cette  affaire,   il   a on   sa  ptsse.-SK<n 

LES ALLEMAGNES EN REVOLUTION 
00 o o—o»-o 00 0-0 o o 

Noske continue à gouverner 
o o-o 00 o 0-000 OOO 

Lmm   Révolutionnaires   on   plein   succès 
-   -   L'Ententn   pr**iddms   mesures    - - 

A la suite des accusations violentes portées à 
la tribune de l'Assemblée par Scheidroann i:o«n- 
tre Noske, celui-ci avait quitté la ssJle et étesit 
allé rédiger sa démissioé. 

Cette démission était d'ailleurs exigée par les 
socialistes  indépendants de Berlin. 

Or, les trois groi.pes de l'Assemblée, y coin- 
pris les socialistes majoritaire!, se sont réunis 
et, à la suite d'une délibération de plusieUTS 
heures, ont décidé de prier Noske de retirer sa 
démission. 

Noske a retire sa démission. 
Le gouvernement «tarait décidé de ne pas 

quitter Stuttgart avant le rétablissement de 
1 ordre à Berlin, où d<> violents conibals s« dé- 
roulent. La grève générale continue; les trains 
ne circulent pas, les journaux ne paraissent pas. 
La plupart des bàlLin<nl<4 publics sont occupés 
par les troupes fidèles au gouvernement. On 
prévoit  un  violent comp  de' force' spartakiste. 

ta situation en Allemagne s'aggrave d'heaire 
en h«-uro. 

Outre de nombreuses villes espacées, le mou- 
vement spartakistes est mattre de la presejue 
totalilé dti b»'=«!n de la Rhur et d'inné partàe 
de la Weïtphalie. 

Victoires Spartakistes 
La République des Soviets 

proclamée à Essen 
Aix-la-Chapelle, ao mars. — La républiqu e 

des soviets a élé prwlamée à Essen. (Essen, ville 
<le la Prusse Rhénane, I88,<XJO hahitnnl-s, siège 
des fain' uses usines Knipp) . 

La région est aux mains d'une armée spairla»- 
kiste comprenant de 75 à 100.000 hommes et 
munie de canons do 77, d'autos-blindés et mèrns 
d'a ulo»-<'anons. 

Les villes de Mulheim, Ob^rhausen, Elberselo, 
KaUow.il 7.  sont égat't ment   aux   mains  des   révo- 
lutionnaires. 

Les troupe* gouvernementales battent e.o r» î- 
traite. Uw partie d'entre elles s'est léfugiéc daf i« 
la zone d'occupetion britannique. Elles ont 4 té 
aussitôt  désa'ÇnTélîs. 

Dans la nuit du 19 au ao mars, Du>sseldorf < ist 
lombé aux mains des spartakistes. Les troirf «> 
gouvernementales ou! évacué cetle localité san» 
combattre. •   ' 

I.f« jx»ste» belges, qui »e trouvent sur la rive 
droite du Rhin, >c *onl repliés sur la rî-ve_gau- 
chc.   sains   avoÏT  été  inquiétés. 

Toutes les mesui--s de préeauUoin» sont pris*.» 
pour   s'opposer   aux - tentatives   éventuelles   clés 
,sj>tnt*i«»li s     cxintse.   < <*s   pontes.     On   s'%ttend   à , 
I oeeupalion     prothiine   de   Uuisburg     paj   les 
spartakibtes. 

Les ouvriers armés 

■      * 

Contes et Nouvelles 

L'IRRESPOMSABLE 

Jnais à cette heure 
se " 

Tu ne  v*ens ja- 
puis ce  visage bouji^er- 

sont maîtres de Kïe I 
Les ouvriers armés sont maîtres de Kiel e «i 

les derniers combats ont fait plus de i.3oo tués. 
A Kiel, les marins ont hissé le drapeau bluj ic 

sur les croiseurs « Schwarzburg », « Rogan t- 
burg » et « Wittelsbach », après avoir destin té 
leurs offieiejs. Le capitaine du croiseur « Wtit- 
telsbstch » s'est suicide.   . 

Les combats de. rues ont continué jusqu\iu 
soir. Le calme n'a. commencé à régner qu'aptes 
qu«- les tîoupes régulières se furent retirées des 
çàmsrmài On a traré une ligne de démarcation 
qu'aucune des detix parties ne doit traverser. 

Berlin tremble 

les photographies do i individu, et ignale- 
ment. Le magistrat a onvoyé des nyandnts dnr- 
rét dans diverses dirtxAiojis :. â BariSj, Bi-uxel- 
ies, Nice, Bordeaux, Le Havre, et St-Nawire. 

H est prouvé que Gineste était encore a Une 
mardi, à trois heures aprés-nud-i. On le vit, & 
cette lieuij^. au Café Betle-Vue. Depuis, en perd 
sa trace. 

Il na |»HS été vu au train qui pnrt. pour 
Paris, à cinq heures et demie, et est probable- 
ment  parti   en   automobile. 

w A Lille, c'est la police administrative de la 
♦réfectoire qui est chargée d'enquêter s*ir laN 
faire P. Gineste, en effet, est considéré comme 
fonctionnaire de" la Préfecture. L'impression gé- 
nérale est que le fugitif est un noceur qui s'é- 
tait créé de gros besoins. 

Et c'est ici. qui se dégage 3a moralité de cette 
refaire. 11 «embJe qu'on rerait bien, avant do 
confier de nereits postes a des inconnus, de 
s'entourer d'abord de sérieux renseignements 
sur leur nviralité et de veiller ensuite à ce que 
leur conduite offre toute garantie de. sécurité. 

Ainsi cela se passe dans toutes les lianques 
sérif*i«ses, ainsi devrait-il en être dans tous les 
services publics, où l'on manie de l'argent, b^u- 
coup   d'argent  !... ».   B. 

H'AMERIQUE REFUSE 
DE RATIFIER LE TRAITÉ DE PAU 

Le fraité de paix n'a pas été ratifié par le 
Sénat américain, la résolution contenant la ré- 
serve fépublira-ine n'ayant pis obtenu la majo- 
rité de« deux tiers exigée.        * 

Le jcnatouu Lodge a. proposé, une résolution 
en vuéVdc retourner le traite de paix au prési- 
dent Wilson, en.disant qu'il était impossible de 
le  ratifier. 

Le («nateur Hitchcock a déclaré ne pas .être 
partisan d'une action immédiate. 

Après le vote du Sénat refusant la ratifica- 
tion du traité de Versailles, le sénateur Knqjc 
a déposé une résolution tendant à ce que les 
Etats-Unis concluent une paix séparée avec 
l'Allemagne. 

M. Kntw fait, en effet, remarquer que, du 
Tait du rejet du traité, les Etats-Unis demeure- 
raient''en état de guerre avec l'Allemagne, sous 
le seul régime de l'armistice conclue* 

Les pourparlers ^e poursuivent activement en- 
tre le gouvernement et les délégués des s.ymii- 
cats qui exigent le départ des mini3trts Hoirie, 
Hesor et Noske, 'a socialitiitipn des mines de 
houille et de potasse, des usines dl'éleclricité., 
un vote de lois nouvelles-établissait et garanii*- 
sant l'égalité entre  patrons et  salariés. 

D'autre part, ils demandent à. participer à 
l'administration du  pays. 

A Berlin, les troupes ont reçu à nouwsau l'or- 
dre de se tenir prcMcs. L« s rues sont plongées 
dans  l'obscurité.   Lés conduites d'eau  ne   fonc- 

tes Alliés confèrent 
Berlin, 20 mais. — La « Gazette de Franc- 

fort <> publie la dépêche suivante, de Du»bourg : 
« Les commiesaires interalliés des territoires 

occupés, ont confère à Mayenc.e, avec 'e nwré- 
chnl Foch et le général a.rné>ica.in Witeon, au 
sujet des mesures éventuelles à Pégfard de l'agi- 
tation communiste du bassin imilustriel de la 
Rhur. Des trains .le marchandises ont amené à 
Mayence é.t à Coblenlz, des automobiles blin- 
dées. 

Jusqu'à présent, les armée* alliées n'ont eu à 
faire aucun déploiement de forces. 

Les réunions et les démonstrations qui *e 
sont déroulées en zone français»; n'ont doané 
lieu a aucun   incident. 

Des troupes débordées se sont 
en territoire occupé 

P0^0** ao mars. — La commission interal- 
l*ee  rhénaine communique ce qui  ait. \ 

1.890 homin«s et un général (le la Reischwohr 
ont pénétré sur le territoire d'occupation bri- 
tannique. Ils ont été désa«i*és et placés SOUK la 
surveillenr*; milita-ire anglaise, cette incursion 
étant en contrsidiclion avec l'article 0 de l'or- 
donnance de la Commission rhénane interal- 
liée. 

Il convient de faire remarquer qu'il ne s'agit 
pas d'une violation volontaire du territoire d'oc- 
cupatSwi britannique. Les troupes goiïverne- 
mentales. déh-ardées par les troupes communistes 
bien mpériences en nombre, ont été contraintes 
de bMtarâ en. retraite et obljpér-» de périét'W sur 
le terri toirr- -d'occupation anglais. Ces troupes 
ont été rr-çues par les troupes de la g;irni-.-on 
anglaise •■.•i «■nvw-ées à Soliiigen, crfi <lles ont été 
dwnrwiéV.-s et canton nées dans h:* écoles et les 
hdtels de ville. Parmi les soldat* injernés fi- 
gure »a plus grande partie du batxiillon dés chas- 
scurr, n. 17. 

LP sonvernement 
fait des concessions 

Londres,   ao  mars. — On   mande  de  Berlin : 
La grève est  terminée.  Le  gouvernement fait 

de   nombreuses  concessions   aux ouvriers, 
tjonnc.nt plus qu'à de courts intervalles."  Le  gaz 
rtTSnque c(m*ol»'*on»ent,  mrais  la  lumière électri- 
que  fonctionne  à  nouveau.   Des fib de  fer bar- 
belés sont   tendus aux  croisements des ruos  im- 
portantes.  11 n'y a pas <îe troup's dans les rues'; 
seules,   quelques    patrouilles   circulent   dans  les 
barrages.    Cependant,   de    forts   contingents    se 
trouvent dans la  viLI<e. 

D<- violents combat» se sont déroulé., dans 
l'après-midi de ven<ire<ii à Iterlin, o»i la l'on le 
ii rttuquë des wiilos- blindés appartenant max 
troupes de la Reiohswehr. qui durent faire 
usage de leurs métrai lieuses rt tuèrent, une di- 
ziiino de personrts. On compte également un 
grand nombre dc< blessés. 

MenrclT^te ou Ua!Gterisî5 
rÂiisnsagjifi serait boycoilée m 

TEntente 
De' la « Chicago Tcrbuna ». — M. Maiyer,.< 

chargé d'affaires all< niand à Paris, a de nouveau 
confirmé au CoD«et] Suprême, la ferme inven- 
tion du ^ouvernen»er«t Ebtsrt, d'exécuiei- aonc- 
tement les cknises du Traité de Versailles; mais 
cela n'exclut aucune des démarche» non offi- 
cielles faites par BcriiJi à seule fin d'obtenir 
"B délai pour le dêsa«rmcime,nt- de l'armée alle- 
nr.ende à cause 'hi ckuagei- spartakiste. 

Des nouvelles' se rie a ses préciswnt. que MM. 
Nitti cl Lloyd George ont l'intention de faire, 
des conr.t-ssions <:u gowve<rneimerH. Eberl, afin 
qu'il soit plus à même de eombirttre les com- 
munistes. M. Millajfand s'oppose a cette attitude. 

! et il fait remorquer que c'est l'armée allemand» 
aetnefle qui- a reqilu, possible, le i-oup d'Etat, de 
Kajpp'cl que la situation actuelle de l'AU'ma- 
gne est due au fait qun les.alliés n'ont pas été 
assez énergiques poirr faire observer les clauses 
relatives au   désarmement  do  l'Allemagne. 

M. Mille-rond a déchiré au « .Daily Chroniclo » 
que la France, sans poursuivre de politique de 
vengeance, à l'égard de l'Atreraagne, exigerait 
l'evéeiilion de toutes les réjporations stipuléos 
dans le traité de VersaiHes ,ot n'en admettrait 
jamais la  revis-ion. 

D'autre poTt, une dépêche de Berlin annonce 
qu'une note du Conseil Suprême a informé le 
vice-chancelier Schiffer que l'Entente bcA-cotte- 
rait ccwnmèrcialeinenl une Allemagne monar- 
chiste °n  bolcheviste. 

Ijes Alliés vieunnent de signifier au gouver- 
nement allemand qu'ils suspendront le ravi- 
taillement de la Weslpfcalie,, si cHte région 
vient à tomber au poiiTorr des révolutionnaires. 

Une division belge vient d'occuper le champ 
de manoeuvres d'Elsoienborn, sous le prélcxle 
de tirs militaires, mais, en réalité, afin de pa- 
rer à tout danger on  Westphalie. 

r/s   un» homm^a rahCtnerréPOndit <L^reni' ^ W 
un'S^r^:61 Wa afttour uC aol 

— .Noue, sommes bien seuls ou moins   •> iv»^ 
sonne ne peut nous enttondre î ? ^^V 

— lJfersonne I \ 
Pojur   phis  ue   pi^idence.   Bernai. 1     *„«_ 

fenétee qui ouvrait sur la rue    au roz ^^T   '* 
«*. et il demanda de nouwïù ^e-chaus. 

— Ep bien, iju'y a-t-il r 
— Lue chose ubsunJe 

|)< 
complications dè'■^^.vi^L^^."V;,J^''^,' Çtevanl les» 

iiitft-cwtnj an^ 
me twer l'opinion  ùiW "autros""^"'^ c^lP^i' 

iiy vois t>lu,s clair en uU.,iw-A„.la,s cette  fois 
j^P^a sur ^)ii front   une 

— « UKH. IJU-v a-i-ij r 
— Lue  chose  libNurde   '   'l'u   me   -- -' 

peux  ten»iwnercu« jene .sù^T^K5'   lu 

peraoona«ïes falote qui so-d"/.*   ,t f do l^s 

£*SL5» <P*. *e fais et je n'aU£„^^' £^ 
-s   Mais Wtofa 

même. 

visage.  Il   aval!. ^^,£^33 %'%!* 

inédaiik' 
. — Voila.  contaiHia-t-ii 
w suis sor le point de 
sine  Lucie.   . -   wn   nuximl* 

a d'uno- 
T. u n umores pas  ou» 

rSÉ?SSr aVeC !^a ££ 

priv 
i 
dans un de et Si^S ^r „J,'U:s  ¥   5»"teisle  ,-lup-   J* de me» 

uancing » a ki      ^  dentrée 
£lr nu'P'kf « ''onc^nti-en.1.. Je • mode, où les 
lewtion de danser : Je venais -favaiTpas 1' nt mie  i„.„,v  ,.,   VJdep  une ro;. ,   «uleuieîa iMslJp 
Je nctais pa.s assis depuis v0c.de ehhmnaone 
reconnus parmi los ct>u <^toq mloâcs .rue w 
Que anctene camarade» <<"«* la sœurl d'un ri* 
pas. si tu perm^ ; .•• 'f'"" io ll« *e dominerait 
mutioues vers l.-s<- .^,fst t'rtfl de ces filles etmm 
l'altenit du mv .-^clk» ont se «eM fcUirtTCr 
moi-bidv. .e.v^-fj'e^et uaie soruTdef^JSS 
aucune |hi 
je no" cr' "je- 
déniai ^ST^S"*SL' nas-   mws dw ,n;|Jirtii      jïti ■ T.       ►'■*~>»    ,11. 

iMm- ^f^1  «tofuMerement 

Elle dan«Ut a»ec  un  heimmë que 
le seuMment n'a 

nt le) type lrîe> 

un .. 
part> 
et  leur soiiffîe 
ry'Mi 
joigne^ 
mur 
pa('K>l'ir "-oiuoi T je j'i.£rnw 

na.u, ies coudes sur BDO  " 

fille.   iiii.''a^" ,^ï;ii"^- l^W sulueri la  jeune 

™"»K ; leurs lviiir-ii..c -.----..■..., i,,i--(|.v (|M«J 

t  leur soûn^ae^On^nrtaf?,irBl   l'n,f'"'»vertea 

»«rrmi1 leurs atome* et% det liai ^'^ P9- 

";me qui existail entre ^x jVn ^ï11,' ','?nr- 
BMmce ; prémuni - jg"i-i"^.- T 
Laurent   avsï»   ..i:,,v...t   ..'.      .'. I 

cfearetfa  et  Bem 
n;eau.  lVouta.it. 

fille.   Elle   1110   t«r,di    iV WZu    tp1Juerj I»  Jeune 
èWi seule : ^n ^„   i-,^"1'  Janym «m'eite 
raymfr  la  chercher  plus3 1»!, a!{'ei^ H d*^ »i~* '*- — Pd. Je  lui  proDo^ai 

«mhraltf 
>urtojaa 

pro- 
ies 

<f : <-ep(=ndanl). et "Vans 
• elle ne tarda pa* à me 

les cercles   mtim&s  de sa 

le démon de iviù,     <   , L     ■""•'  ,on r^omanl 

nom, nt.s où je m 
's plus intén^sAanUîJ"à rateî 
?si_a-l»S...   On.Jl'a   d.î  Linvm 

QUR je 1 eusse chvirofc 
faire penôtn-r dans' 
vie. 

Je  mpuet iiou 
Ton, 

Iris 

que pou» ce dés.!'r «xtfÊ»fà£ZiÇ!H&'> JIJ-J^«K* 
et vous omBse^SuS*51 Wl T" ***** 

Pendre**2 ' V<>icJ m'm tto«*"r «M revient me 

meBuSr^ioîcSeSj *^J»* ,«^«"^ 
f ie temps d^pprûSer. T£ ïl^1 ^^ 

SSL*i* ****** i M«. * suis ne^iiiiriée r}uë 
vous 

1KM1 
sa 
VOUS 
Rrom 
aseid 
vie chancée 

^te  S'appuyait  conf,n>   moi   et 

orr bras 
ie 

me 
on* 

croyetî 

g*dou ter Vu<rje hU  appa^n^ M5SSST. 

nous   quittâmes.  ae   m'aperct»   -   «i,fi«„» 12 senlementi 1 ne lui  avais rien Oitfdê^motV alor 
niariacre proctiam^ 

— Kh bien 1 interviht Bernard - tel no w,i« 
na.s en quoi tu es en faute <*>.<? une aven h?,S 
banale en somme et faeHe à oublie?   ^mlxtm 

pauencçnt ^ ** .oi"are4te avec «^ffc H» 
— Tu ne commends pas ? Tu  n'as r»n« ^nm 

uns que   ie oèeufe  piuTte   nê,r«" homme^ 
ne suus  plus l'homme  que   fêtais  h éi-     i si,^?r 
je ne sois quel poiapi aui m'a pénétre jCsoù^ 
dans les moeHes   Ceît> fille i^^mVntefcJr»S^ 

tre  i»rt,  en  mission   de  aurveill&nce. 

La Crève des Mir^-^ 
VIOLENTE OPPOSITION' DANS LE PAS-DE- 

CALAIS CONTRE LA SENTENCE D'ARBI- 
TRAGE. — DANS LE BASSIN D'ANZIN, LA 
REPRISE DU TRAVAIL EST VOTEE. 

Nceux-lc-s^Mines, 30 mars. — Dn violent cou- 
rant se manifeste dans le bassin du Pas-Ue- 
CaJais pour la continuation de la grève, on dé- 
pit de la sentence d'arbitrage qui devait rece- 
voir son application  lundi matin. 

Dans les concessions de Maries, de Bruay, de 
Ferfay,  d'importantes  réunion* de   grévistes   se 

. cessivèment au ministère des travaux publics 
les délégués palronn'ux et les délégués ouvriers 
dtv; mines de la Loire.  ■ , 

t.cs délégués ouvriers ont maintenu les reven- 
dications qu'ils avaient formulées anhiiicui*)- 
men! à la déclaration de grève; les délégués 
patronaux, ont maintenu leurs propositions. L'é- 
cart entre les demandes -«livrières et les proposi- 
tion- patronales est un écart moyen de 0 fr. 60 
par jour. 

L'accord ne pouvant ainsi se faire directement 
entre les délégations patronales et ouvrières, les 
ministres ont offert leur arbitrage. 

I.es   délégués   ouvriers   ont   fait  savoir   qu'ils 
devaient  en   référer   à  leurs   mandante. 

Les pourparlers sont suspendus jusqu'à ce 
que parvienne la réponse cîe la délégation ou- 
vrière. 

st-iitienne, 20 mars. — La délégation des mi- sont   nettement   prononcées pour   le  refus   des     nwire, ^^y,,^ è  Paris. ^ rentrée ce maUfl  à 
St-Etienne.  Elle a rendu compte au Comité .fé- 
déral de ses pourparlers au Ministère des tra- 
vaux  publics. 

Ije  tVim'Mé fédéral   a  été  d'avis,   sans  rejeter 

Des  contingent internationaux  partent,  d'au-     ri^™!01^6 P' ^lus ÇnpuWve a la fois FSe. peol 
.see me poursuit. nrn*isérfe FA ee aoii 7mZ~5i 
ie me retrouverai en face de lucie c;est^rl 
Vteace a elle, le sien sePL une ie verrei 
v ~ Av»ts-ie raison de te dire oue ielsiiic ,.» 
homme ftja mer ? pourvuIvit-if nr^vs un ooMrî 
silène. En vérité, je no wis à rSèK*«c*?£r 
me r.xso,.n,re. Pi^-je entrer dans rétroltT tour 
du mar,a?e avec ce fardeau sur In eons-ienT 
être regret  dont  fe «ufe *£ ^u'U   ^rv^rV' 

nv,^"^ JV^'^^i^sewt. sans trouver ime solu- 

if fnT^t,^ Tn»7n< et sur ses traits incisif* 

ava,t dovir parfis dans la vie rtw «II^SKTS 
ces   ou   lirrespoiisabilité éclate, .savéré. et  déJ 
i^L 'H- rç*™**» (l" '" **tmae humaine î ir tenta d insinuer a voix haase : 

- Moi. le ferai comme si rien ne s'^ileft nas- 
1 onouserais Lucie et j'essaierais d4 la r»n- 

conditions de l'arbitrage et pour la prolonga- 
tion du chômage jusqu'à l'obtention de condi- 
lions  meilleures. 

Dans les concessions de Béthnne et de N0611*» 
l'opposition est moins vrve; toutefois, la sen- 
tence de M. Le Trocquer est loin d'avoir con- 
tenté la majorité des mineurs. 

Kn présence le. cette situation, les sections 
syndicales ont décidé de faire procéder à un ré- 
férendum à bulletin secret sur la question de 
la continuation de la grève ou de la reprise du 
travail. 

Ce référendum aura Heu aujourd'hui, diman- 
che. dans toutes 'es localité* minières. Le résul- 
tat n'en sera connu que lundi clans la journée. 

Dans le Bassin dAnzin 
Les délégués des sections syndicales du bas- 

sin d'Anzin, qui comprend les concessions d'An- 
zin, Grespin, Thivencellee, Vicoigne, se sont 

.réunis hier à  Denain,  au siège du  syndicat. 
Ils ont voté la reprise du tra'.ai! rour lundi 

matkn. 

lies Mineurs de la Loire 
restent en grève 

M. Le  Trocquer, ministre des .travaux publics ; 
M.  Jourdin,  ministre du  bravail, et M.   Borrel, 

j &gus-S£«relfti£S d'Liat aux minée, oat reçu suc-   a** à fierpé.tuil^ 

complètement  la  ouestion   d'arbitra«e,   de  con- 
tinuer les nourparlers. mafs de ne reprendre le 
travail -qu'après   l'aboutissement  de   ces  pour- 
parlers. ■ 
 <i» ' • 

Aux Conseils de guerre 

Martinoge en hbêrtê provisoire 
contre caution 

..Nous apprenons que Martinage, surnommé 10 
roi du tissu, vient d'être mis en liberté nrovi- 
soire sur la demande de ses avocats. M*" liesse 
et- Spriet L'inculpé a versé une caution de 
50.000 francs. Il est parti ensuite immédiatement 
nour Paris. 
ABANDON DE POSTE ET DESERTION 

A L'ENNEMI 
Hier est vemïe devant le 2me conseil de 

guerre, présidé par M. he colonel Gossart, l'af- 
faire Dubietz Alphonse, soldat au 17Sme d'in- 
fanterie, accusé d'avoir, en 1917, abandonné son 
poste en Macédoine et d'être pa$6é dans les 
lignes bulgares. Condamné à mort par contu- 
mace, par le conseil de guerre de sa division, 
le 2me.conseil de guerre de Lille, examinant à 
nouveau son cas, le "Q~\«7W aux travaux tor- 

se 
dre heureiise. Et quand â mon propre bonheur- 
«i bien ! ie me eontenterais de ce qu'il pourrait 
me donner nar la suite. 

ILaveif allumé une eisaretle à son!four ef 
il regardai* Laurent avec un peu rrmqiiiei.utlè 

— "i vmt bien, reorit ceiui-ci que tu n'as 
ïamais connu ces dangereux soubresauts du cœur. «*>*»»»»<»   «>« 

Mais déiA le calme était revenu sur son visa- 
«e. et. sa résolution «Ha»t prise. 

*aTL,C'?*•• vr.ai' comluti'- ip ne vsuis.pas respon* 
sable et je vais quand mémo expier ma faute, 
A « J?™?"* on ^ Mte' mon. ami- comme o» est bête de se croire invulnérable parce cru'ore 
E1me S'1 .^omm^ nohe paix intérieure est un» chose fragile :... <! 

Jean  BERTHEROY. 

Un coup .è la Bonnofc 
EN PLEIN JOUR LN CAISSIER 

EST  ASSOMME ET   DEVALISE} 
Béziers. 80 mars. — Le soir, à cinq heures* 

wwx .nd,1\idus. s.ont entrés dans les bureaux d« 
MM. Valette frères, marchands de bestiaux M 
Beziers, situés à l'angle des rue Puel et de I* 
Brasserie et, revolver au i>oing, ont sommé \C 
yergnes, comptable, de leur livrer la caisse. Ceï 
lui-ci ayant voulu se défendre a reçu de l'un de* 
malfaiteurs des coups de crosse de revolver sufl 
la. tête, pendant que son complice s'emnarali 
dun portefeuille renfermant 70.000 francs . 
vixon. L$a. deux mal|«iteucs Oui JUBB la MJfti 

MM ■M 


